
Ces déviations qui font tomber
sur… un bec. Des déviations étaient
prévues lors de la fermeture momenta-
née de la rue Sadi-Carnot, lundi (et pour
trois jours durant). Mais le circuit pro-
posé peut parfois amener des surprises.
C’est d’ailleurs ce que souligne un habi-
tant du P’tit Belgique : « Les déviations,
c’est bien, à condition de ne pas ouvrir

d’autres chantiers non signalés, en
même temps. » Et de citer le cas de la rue
Salengro fermée à la circulation pour pas-
sage d’une canalisation et la déviation an-
noncée par le carrefour entre la rue du
Général-Dame et la rue des Lostes en tra-
vaux, pour pavage des îlots centraux !
Quel casse-tête pour les automobilistes
d’autant que même le GPS ne les sorti-
rait pas de l’impasse ! � O. L.

Originaire de La Rochelle, de-
venue Beaucampoise, Cécile
Bailly-Lefèvre vient de créer
« sa petite entreprise ». Une
structure individuelle desti-
née à apporter du soutien sco-
laire aux enfants mais aussi,
comme l’indique l’appella-
tion de la société : avenir et
réussite.

PAR ODETTE LAVALLEZ
lambersart@lavoixdunord.fr

� D’où vous est venue cette
idée ?
« Je suis partie d’un premier
constat : ou on a de très très gros-
ses structures qui dispensent des
cours à domicile – certaines sont
mêmes cotées en bourse –, ou
alors, on trouve énormément de
travail au noir. Près de 80-85 %
des cours à domicile ne sont pas
déclarés. À partir de là, j’ai voulu
créer une structure à taille hu-
maine et régionale, extrêmement
proche des élèves et des pa-
rents ».
�Qu’est-ce qui a provoqué ce dé-
clic ?
« Quand j’étais étudiante, j’ai
moi aussi donné des cours.
J’aimais ça, le contact avec les
élèves. Et j’ai voulu aussi privilé-
gier le dialogue avec les parents.
Quelque part aussi, en em-
ployant des étudiants comme in-

tervenants, après une sélection ri-
goureuse, je leur renvoie la balle.
Je leur permets de financer leurs
études. »
�Qui sont ces étudiants ?
« Ce sont en général des étu-
diants spécialisés dans leur do-
maine comme ceux issus d’écoles
d’ingénieurs ou de pharmacie
par exemple. Mais certains étu-
diants peuvent avoir un très bon
niveau d’études et ne pas conve-
nir à l’élève. C’est pourquoi,
avant de mettre un cours en

place, je rencontre les parents et
chaque élève afin de trouver le
meilleur profil pour l’interve-
nant. Je présente alors cet interve-
nant pour voir si le lien se fait
bien. »
�Quels types de demandes avez-
vous pour les cours à domicile ?
« Les demandes émanent à la fois
des élèves de collège et de lycée.
Il y a certes des élèves en diffi-
culté. Mais, il y en a aussi qui ont
un bon niveau et veulent l’entre-

tenir. Parfois, même prendre un
petit peu d’avance sur le pro-
gramme pour se sentir encore
plus à l’aise ou aller voir de nou-
veaux horizons. On a de fortes de-
mandes pour les matières scienti-
fiques, notamment chez les ly-
céens. Pour le collège, on inter-
vient essentiellement sur les ma-
tières fondamentales, pas seule-
ment les maths, mais aussi le
français. ».
�D’où votre idée d’instaurer
des visites de musée ?
« Je n’ai pas encore proposé de vi-
sites de musée. Mais je me suis
dit qu’il serait intéressant d’asso-
cier un soutien scolaire avec une
visite ponctuelle. Tenez comme,
par exemple, l’expo sur les pha-
raons à Valenciennes pour un
élève de 6e ».
�Actuellement, combien d’élè-
ves suivent les cours de soutien,
et d’où viennent-ils ?
« Après à peine deux mois d’acti-
vité, j’ai une dizaine de clients. Je
suis basée à Beaucamps et j’ai la
chance d’avoir l’institution
Sainte-Marie à côté qui compte,
chaque année, de très bons résul-
tats au bac. Mes premiers élèves
venaient de Sainte-Marie. J’en ai
qui habitent Wavrin, Radin-
ghem, Fournes, Ennetières et
Lille. J’ai préféré démarré douce-
ment, avec peu de moyens finan-
ciers. J’ai voulu mettre en place
une structure qui, à terme va
créer des emplois même si ces em-
plois sont ponctuels. » �

Soutien scolaire : le bon plan
d’une Beaucampoise

ET DEMAIN
Prévention, à Hau-
bourdin.- La police munici-
pale mènera une action de sen-
sibilisation dans six écoles
d’Haubourdin sur le thème de
la prévention routière. Cela
commence vendredi dans l’éta-
blissement Saint-Michel. �

AUJOURD’HUI
Spectacle pour les
aînés, à Salomé.- Qui a
dit que les grands n’aimaient
pas le cirque ? A partir de
15 h, les aînés sont invités
salle Nowacki pour un show
et un numéro de clowns pour
15 €. Les participants se ver-
ront servir une collation et
une petite restauration. �

« J’ai voulu une
structure à taille
humaine qui, à long
terme, va créer des
emplois, même s’ils
sont ponctuels. »

Cécile Bailly-Lefèvre a créé Avenir et Réussite.

ZOOM

BONJOUR

L’entreprise Avenir et Réussite
a démarré le 10 septembre.
Outre le soutien scolaire et
cours à domicile, elle peut assu-
rer l’accompagnement d’en-
fants dans des activités culturel-
les de manière spontanée (visi-
tes de musée, expositions, etc.)
�Fonctionnement. Deux mo-
des : prestataire et mandataire.
Cécile Bailly-Lefèvre dispense
personnellement des cours de
soutien scolaire (il existe aussi
des cours pour adultes).
Elle fait aussi appel à des inter-
venants (mandataires) qu’elle
sélectionne. Il s’agit essentielle-
ment d’étudiants choisis pour
leurs qualités pédagogiques et
humaines.

�Tarifs. Ceux-ci sont infé-
rieurs au marché et adaptés au
niveau de l’élève.
Les clients bénéficient d’une ré-
duction d’impôts de 50 % (li-
mité à 12 000 € de dépenses).
Ce qui ramène les tarifs à :
7,5 €, l’heure (pour les primai-
res) ; 13 € (pour les collé-
giens) ; 16 € (pour les ly-
céens). Il n’y a pas de frais de dé-
placement, pas d’engagement
à long terme.
�Contacts. Un rendez-vous
préalable peut être pris pour
faire le point. � 06 18 39 56 95.
ou 03 20 48 97 35.
bailly.cecile@wanadoo.fr
Un site internet est, actuelle-
ment, en construction.

Le soutien scolaire est adapté après une première prise de contact avec les parents et l’enfant.
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